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il est normalien , passé par Harvard, a ter-
miné sa thèse sur « Spectres de Shakespeare
dans de Howard Barker » à Oxford , et
cite André Malraux : «/¶DUW est le plus court che-
min de O¶KRPPH à O¶KRPPH� » Mais, longue
tresse sur le côté, 2,10 mètres sur ses talons
aiguilles, jambes pileuses sous sa jupe courte,
Vanasay Khamphommala nourrit un projet se-
cret : imprimer sur son corps les Métamorpho-
sesG¶2YLGH� le transformer en un exemplaire vi-
vant de ce livre manifeste qui prédisait que le
monde entier ne cesserait jamais de muter. Et
sur la scènedu Jardin de la vierge du lycée Saint-
Joseph à Avignon, il explore ces sentiers G¶XQH
résurrection queer.
/¶,QYRFDWLRQ à la muse, F¶HVW le titre. Une forme

courte et innovante telle TX¶HOOHV sont réunies
par le Festival G¶$YLJQRQ sous O¶LQWLWXOp «Sujets à
vif ». Trèsà vif, puisque pénétrant sur le plateau
en costume classique, la tête coiffée G¶XQ sac
hermétique, il se fait le jouet soumis, transfor-
mable, transformé, fouetté, attaché, piercé, ta-
cheté decire EU�ODQWH par une dominatrice afro-
caribéenne, et «militante pro-sexe», comme le
dit le programme.

La scène, étrange, met mal à O¶DLVH�On se de-
mande R� on est,R� va ce théâtre qui Q¶HVW plus
représentation du monde mais monde lui-
même. Etre queer ou ne pas être. Le fantôme de
Miss Knife, ce double de scène G¶2OLYLHU Py, rô-
dant un peu partout à Avignon. La scène est
pWUDQJH« Et puis soudain, la dominatrice, Cari-
tia Abell, détache le masque et les cheveux de
son jouet, et Vanasay,desa voix magnifique de
haute-contre, entonne un chant de Purcell qui
fige chacun dans sa chair et transforme la dou-
leur en grâce.

« Père laotien, mère française, je suis à fond
dans O¶LQWHUVHFWLRQ� Avant de se moquer de moi
parce que M¶pWDLV queer, on semoquait de moi à
O¶pFROHparce que M¶pWDLV chanteur, et avant parce
que M¶pWDLV ³OH FKLQHWRTXH´ . Or O¶DUW est un espace
R� la différence peut-être valorisée», dit-il. Etu-
desmodèles, musique classique R� la discipline
et le cadre règnent en maîtres. Mais aussi théâ-
tre, à Pacé,dans la banlieue de Rennes,R� il dé-

couvre aussi le plaisir des travestissements et
desmaquillages « doloristes ».
/¶KRPRVH[XDOLWp à 18ans. Et puis la crise,

dix ansaprès, lorsque samarraine meurt. Il perd
la voix. Cette aphonie va le faire entrer en écri-
ture. Il devient dramaturge, DXMRXUG¶KXL artiste
associéau centre dramatique national deTours,
au côté de Jacques Vincey avec qui il montera
pour Natalie Dessay Und, de ce même Howard
Barker TX¶LO a tant étudié. La cantatrice TX¶LO rê-
vait G¶rWUH� petit, est G¶DLOOHXUV la marraine de ce
«Sujet àvif »qui sera,en janvier 2019,le prologue
G¶Orphée aphone , la pièce TX¶LO atirée de tout ça.

Un stage de « masculinité alternative »
«La souffrance pour la souffrance ne P¶LQWpUHVVH
pas,mais parfois elle est le chemin versune jouis-
sanceplus grande.Et jepréfère ça au confort »,ra-
conte le dramaturge, qui affectionne les perfor-
mances. On O¶LPDJLQH en Speranza Von *O�FN�
dame pipi chantante transformant les toilettes
du théâtre deTours en opéra de poche.
&¶HVWàBerlin TX¶LO rencontre Caritia. Elledonne

des stagesde bondage et de shibari �O¶DUW G¶DWWD�
cher les corps). Lui, suit un stage de «masculi-
nité alternative ». Les jeux sadomasochistes, il
Q¶D jamais essayé: «Les premières répétitions
étaient franchement drôles tellement M¶pWDLV no-
vice. -¶\ ai découvert non pas une souffrance,
mais un érotisme universel,non génital, R� jeQ¶DL
jamais autant parlé de consentement. Cequi fait
prendre consciencede tout ce TX¶RQ fait au quoti-
dien sans vérifier que O¶DXWUH est G¶DFFRUG� Mais
cette pratique Q¶D G¶LQWpUrW que si elle fait naître
un poème nouveau. Cequi P¶LQWpUHVVH�F¶HVW la bi-
zarrerie, qui est aussi de O¶DXWKHQWLFLWp« »

Si les esthétiques qui O¶LQWpUHVVHQW au théâtre
sont celles qui travaillent le corps au corps ±O¶(V�
pagnole Anjelica Liddell, Kazuo Ono, O¶XQ des
maîtres du butô, Michel Fau,qui fut son profes-
VHXU«±�ce cérébral en revient sans cesseaux dé-
finitions : «Au sens étymologique, O¶HQWKRX�
siasme, F¶HVWO¶pWDW de possessionde O¶DFWHXU par le
dieu derrière le masque.» p

laurent carpentier
(avignon, envoyé spécial)
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